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Les flots qui battent l'île de Malte lui arrivent en droite 
ligne de la Terre Sainte, oil vécut le Dieu de l'Eucharistie, et 
de Rome, oil règne son Vicaire.

Puis Malte est toute pénétréo du souvenir de l'apôtre des 
Gentils, qui est aussi le grand apôtre de Jésus-Eucharistie.

Et les glorieuses traditions de ses chevaliers monteront une 
garde mystérieuse durant les journées du Congrès.

Le Congrès s'ouvrira par une procession d’un nouveau 
genre : celle qui de tous les points de l'horizon lui amènera 
les vaisseaux chargés des groupes de pèlerins eucharistiques, 
un bon nombre peut-être équipés spécialement pour la circons­
tance ; ce qui permettra aux congressistes de commencer h-urs 
travaux et leurs pieuses veilles eucharistiques, dès leurs ports 
d'embarquement.

Toutes ces considérations assurent au Congrès de Malte un 
succès complet et une place à part dans la série des Congrès 
eucharistiques internationaux.

(Sem. relirj. de Tournai.)

Feu M l’abbé H. Kéroack

Mardi, ont en lien à l’Islet, sa paroisse natale, les funérail­
les de M. l'abbé Hubert Kéroack, ancien curé de Jonquière 
(Chicoutimi). Il était décédé le 27 février, à SainL-Jean-Poit- 
Joli, où il résidait depuis trois ans.

M. Kéroack était né le 22 mai 1839, et ûgé par conséquent 
de 74 ans.

Ordonné, prêtre le 30 septembre I860. h Saint-Charles de 
Bel léchasse, il a été vicaire à Sillery, 18(iG-67 ; à Sainte-Foy, 
1867-68; à Saint-Joseph de Lévis, 1808-71 ; desservant à 
Saint-Joseph de Lévis, 1871-72 ; procureur au collège de 
Sainte-Anne de la Pocatière, 1872-74 ; curé à Saint Domini­
que de Jonquière 1874 1901 ;

En 1901, la maladie l'obligea à prendre sa retraite, d’abord 
à Jonquière, puis à l'Islet, et à Saint-Jean-Port-Joli.

Quelques mois après sa nomination h la cure de Jonquière, 
en 1875, j’eus l’occasion dêtro son hôte, dans son presbytère 
provisoire. La chapelle en bois était tout à fait primitive. Peu 
d'années après, M. Kéroack avait bâti une très jolie église en


